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Merci, Père PaulMerci, Père PaulMerci, Père Paul   !!!   
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AGENDA 

Vendredi 10 février Installation de Mgr Paul DESFARGES comme archevêque d’Alger 

  

Lundi 13 –  
Mercredi 15 février 

Session interdiocésaine de la Pastorale des prisons à Alger 

Mercredi 15 février 
Assemblée Générale à Alger d’Entraide INVICEM, organisme qui orga-
nise la protection sociale d’une partie du personnel de l’Église d’Algé-
rie 

Jeudi 16 –  
Vendredi 17 février 

Rencontre du secteur Est à Constantine 

vendredi 17 – 
 Samedi 18 février 

Rencontre du secteur Ouest à Béjaïa 

Lundi 20 – 
 Mercredi 22 février 

Rencontre des supérieur(e)s majeur(e)s des congrégations religieuses 
présentes en Algérie 

Jeudi 30 mars Assemblée Générale de l’Association des diocèses d’Algérie (ADA) 

Vendredi 24 février Présentation de Taizé-Tlemcen à Constantine 

Mercredi 1er mars  Mercredi des Cendres – Entrée en Carême 

Vendredi 31 mars - 
 samedi 1er avril 

 J.A.J. Rassemblement des jeunes chrétiens à Alger 

Lundi 3 avril  Matin : Rencontre des accompagnateurs 

 17h00 : Messe chrismale présidée par Mgr Gabriel Piroird 

Lundi 3 –  
Mardi 4 avril 

 Rencontre des prêtres du diocèse 

Vendredi 21 – 
Samedi 22 avril 

 Journées diocésaines au Bon Pasteur 
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« Père, ceux que tu m’as donnés… » (Jean 17, 6) 

Il y a huit ans, j’ai été appelé à être votre Pasteur et 
maintenant je suis appelé à être le Pasteur dans le 
diocèse d’Alger. Mais qu’est-ce qu’être un Pasteur ? 
Est-ce seulement être investi d’une charge, devenir 
premier responsable, devenir chef ? Cela est vrai 
mais ce n’est pas cela qui fait le Pasteur. Permettez 
que j’essaye d’en dire quelques mots, en balbutiant. 
Saint Augustin auquel j’avais confié mon ministère 
parmi vous disait : « Vita nostra dilectio est » que 
l’on traduit par : « Pour nous, vivre c’est aimer ». En 
fait le mot dilectio exprime le mouvement profond 
du cœur de Dieu, le mouvement, intérieur à Dieu, 
qui le tourne dans un don de soi vers ses créatures 
et ses enfants tant aimés.  
 
La grâce du Pasteur est de se laisser prendre, saisir, 
par ce mouvement qui est le mouvement même du 
Père, en son Fils, pour tous ses enfants. Jésus a dit : 
« Je suis le Bon Pasteur, je connais mes brebis et 
mes brebis me connaissent » et aussi : « Comme le 
Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés ». 
Jésus seul est le Bon Pasteur, mais il donne à ceux 
qu’il appelle, par pure grâce, malgré leurs limites, 
leurs infidélités et leurs péchés, de rendre vivante, 
présente, cette dilectio du Père pour ceux auxquels 
ils sont envoyés. 
 
Combien de fois ai-je été et suis-je encore surpris 
par ce mouvement intérieur. Il s’exprime d’abord 
sous forme d’étonnement admiratif devant ce qu’il 
m’est donné de contempler dans la vie de chacune 
et de chacun. Alors je rends grâce, le Royaume est 
là. Il est là, par exemple, à l’université, à travers vos 
vies, chers étudiants. Je sais qu’il vous arrive de 
souffrir du racisme. Mais je vois que certains savent 
y répondre par la patience, la bonté et, au final, ils 
gagnent un ou des amis. Oui, je rends grâce pour 
votre témoignage.  

 
Autre divine et heureuse surprise quand des enfants 
du pays me font confidence de la manière dont 
Dieu est venu se révéler à leur cœur. Alors monte 
en moi la prière de Jésus : « Je te bénis, Père, 
d’avoir caché cela aux sages et aux habiles et de 
l’avoir révélé aux tout-petits ».  
 
Puis l’étonnement se prolonge en attention 
profonde pour écouter chacun, chacune, dans le 
mystère de la relation qu’il vit avec son Seigneur. 
Être Pasteur, c’est alors contempler l’œuvre de Dieu 
pour se mettre humblement à son service. Car c’est 
Lui le Seigneur.  
Quand il m’arrive de dire que je suis l’évêque de 14 
millions d’Algériens, ce n’est pas une formule 
médiatique, c’est une réalité. L’Esprit me donne de 
le voir à l’œuvre dans la vie des croyants 
musulmans dont le quotidien nous fait proches. 
Alors c’est le "heureux" des Béatitudes qui monte 
sur les lèvres. Oui bienheureux tous ceux qui ont un 
cœur de pauvre, tous les assoiffés de paix et de 
justice… Ils témoignent que le Royaume est au 
milieu de nous.  
 
Mais le Pasteur rencontre aussi la contradiction et 
l’épreuve. Jésus a pleuré et le Pasteur éprouve 
parfois tristesse et inquiétude, car l’amour n’est pas 
aimé. Il est aussi refusé. Combien d’entre vous 
connaissent ainsi la Croix ? La prière devient alors 
combat contre le mal et le mensonge. Notre Église, 
même petite, parfois dérange et peut être 
suspectée d’arrières pensées. Il nous faut implorer 
le pardon, d’abord pour nous-mêmes car nous ne 
sommes pas sans péché. Il faut aussi entrer dans la 
prière de Jésus : « Père pardonne-leur, ils ne savent 
pas ce qu’ils font ». 
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Enfin, le dernier trait de cette dilectio que je veux 
souligner, si important dans la vie du Pasteur, est 
l’intercession. Comme Jésus, en Jésus, le Pasteur 
intercède pour toux ceux auxquels il a été donné. 
L’amour devient supplication. « Père, je ne te prie 
pas pour le monde, mais pour tous ceux que tu m’as 
donnés, car ils t’appartiennent » (Jn 17, 9). Alors 
vient : « Que ton Nom soit sanctifié, que ton Règne 
vienne… » Et merci à Marie pour son intercession. 
Combien de fois ai-je été, et suis-je témoin, qu’elle 
est notre mère à tous ?  
 

 
Vous partageant ce qui habite mon cœur de Pasteur, 
j’ai bien conscience de mes faiblesses, de mes 
lâchetés parfois. Je vous en demande sincèrement 
pardon. Le mot merci n’est certes pas suffisant, il ne 
dit pas toute l’affection partagée. Je n’oublie pas que 
le Pasteur est aussi fait Pasteur grâce aux fidèles. 
Saint Paul disait à ses fidèles : "Vous que j’ai 
engendrés à Christ". Permettez que je complète : 
merci de m’avoir engendré Pasteur par vos attentes, 
par votre confiance, par votre prière. Cela veut dire 
que les liens qui unissent les fidèles et le Pasteur 
sont des liens d’éternité. Ils sont pris dans le 
mouvement même de l’Amour du Père, en son Fils, 
pour tous ses enfants.  
 
Je pars pour servir notre diocèse voisin d’Alger. C’est 
la même Église, notre Église   d’Algérie. La tristesse 
de la séparation n’enlève pas la joie de continuer 
avec vous, chacun à sa place, et selon la vocation que 
le Seigneur lui donne, à servir l’Œuvre du Seigneur.  
 
      + Père Paul  

Rendez-vous aux JAJ ! 
 

Voulez-vous revivre les JMJ (Journées Mondiales de la Jeunesse) de Cracovie 2016 ?  
L'opportunité est à vos portes ! Opportunité unique, pourtant accessible à tous.  

 
Venez tous revivre en une nuit ce qui a été vécu en une semaine. 

 
Venez réaliser ce rêve que vous avez nourri d'aller aux JMJ de Cracovie.  

 
 De l'animation ! De la prière ! Des rencontres ! Des découvertes ! Quel programme alléchant !  
Ces 31 mars-1er avril, ces JMJ qu'on baptise JAJ (Journées Algériennes de la Jeunesse) vous re-

trouvent chez vous. Déplacez-vous massivement.  
 

Tous, rendez-vous ce 31 mars 2017 à Notre Dame d'Afrique à Alger pour cet événement que 
vous n'aurez à vivre qu’une fois!  

 
Ne vous le faites pas raconter, donnez-vous ce privilège de le faire vivre aux absents !  

Inscrivez-vous dans vos paroisses respectives pour la modique somme de 1000 da. 
 Que Dieu vous garde tous dans son amour. 

 
 Désiré MONE, Sétif. 
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Extraits du Message du pape François  
Pour le CARÊME 2017 (1er mars – 15 avril ) 

Le carême nous adresse toujours un appel pressant à 
la conversion : revenir à Dieu « de tout son cœur 
» (Joël 2,12) pour ne pas se contenter d’une vie 
médiocre, mais grandir dans l’amitié avec le 
Seigneur, intensifier la vie de l’esprit grâce aux 
moyens que l’Église nous offre : le jeûne, la prière et 
l’aumône. À la base il y a la Parole de Dieu, que nous 
sommes invités à méditer avec davantage 
d’assiduité.  
Je voudrais ici m’arrêter en particulier sur la parabole 
de l’homme riche et du pauvre Lazare (cf. Luc 16, 19-
31).  
 
1. L’autre est un don 
La parabole commence avec la présentation des 
deux personnages ; Le pauvre y est décrit de façon 
plus détaillée. Bien qu’il soit comme invisible aux 
yeux du riche, il nous apparaît presque familier, il 
devient un visage ; Et, comme tel, un don, un être 
voulu, aimé, dont Dieu se souvient, même si sa 
condition concrète est celle d’un déchet humain. 
Lazare nous apprend que l’autre est un don. La 
relation juste envers les personnes consiste à 
reconnaître avec gratitude leur valeur. Ainsi le 
pauvre devant la porte du riche ne représente pas un 
obstacle gênant mais un appel à changer de vie.  
Le carême est un temps propice pour ouvrir la porte 
à ceux qui sont dans le besoin et reconnaître en eux 
le visage du Christ.  
 
2. Le péché nous rend aveugles 
La parabole met en évidence les contradictions du 
riche (cf. v. 19). Sa personnalité se réalise dans les 
apparences, dans le fait de montrer aux autres ce 
que lui peut se permettre. Mais l’apparence masque 
le vide intérieur. Sa vie reste prisonnière de 
l’extériorité, de la dimension la plus superficielle de 
l’existence. 
Les personnes qui l’entourent ne sont pas l’objet de 
son regard. Le fruit de l’attachement à l’argent est 
donc une sorte de cécité : le riche ne voit pas le 
pauvre. 
On comprend pourquoi l’Évangile est aussi ferme 
dans sa condamnation de l’amour de l’argent : « Nul 
ne peut servir deux maîtres : ou bien il haïra l’un et 
aimera l’autre, ou bien il s’attachera à l’un et 
méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir à la fois 
Dieu et l’argent » (Mt 6,24). 
 
 

3. La Parole est un don 
Cet évangile nous aide à bien nous préparer à 
Pâques. La liturgie du Mercredi des Cendres nous 
invite à vivre une expérience semblable à celle que 
fait le riche. Le prêtre, en imposant les cendres sur la 
tête, répète ces paroles : « Souviens-toi que tu es 
poussière et que tu retourneras en poussière ».  
Ce n’est que dans les tourments de l’au-delà que le 
riche reconnaît Lazare et il voudrait bien que le 
pauvre allège ses souffrances avec un peu d’eau. Les 
gestes demandés à Lazare sont semblables à ceux 
que le riche aurait pu accomplir et qu’il n’a jamais 
réalisés.  
La parabole en vient à un message plus large pour 
tous. Abraham répond à propos des frères du riche : 
« Du moment qu’ils n’écoutent pas Moïse et les 
Prophètes, même si quelqu’un ressuscite d’entre les 
morts, ils ne seront pas convaincus » (v. 31). 
Ainsi se manifeste le vrai problème du riche : la 
racine de ses maux réside dans le fait de ne pas 
écouter la Parole de Dieu ; ceci l’a amené à ne plus 
aimer Dieu et donc à mépriser le prochain. La Parole 
de Dieu est une force vivante, capable de susciter la 
conversion dans le cœur des hommes et d’orienter à 
nouveau la personne vers Dieu. Fermer son cœur au 
don de Dieu qui nous parle a pour conséquence la 
fermeture de notre cœur au don du frère. 
 
Chers frères et sœurs, le carême est un temps 
favorable pour nous renouveler dans la rencontre 
avec le Christ vivant dans sa Parole, dans ses 
sacrements et dans le prochain. J’encourage tous les 
fidèles à manifester ce renouvellement spirituel en 
participant également aux campagnes de carême 
promues par de nombreux organismes ecclésiaux. 

François 
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 مجلس الأساقفة في إقليم إفريقية الشمال

Communiqué de la Conférence des évêques de la Région 
Nord de l’Afrique (CERNA) à l’issue de son Assemblée à 

Keur Moussa (Sénégal)  
du 2 au 5 février 2017 

La Conférence Episcopale de la Région Nord de l’Afrique (CERNA) a tenu son assemblée annuelle du 2 au 5 
février 2017 au Sénégal.   
La rencontre était conduite par le Président de la Conférence Mgr Paul DESFARGES, évêque de Constantine 
et Hippone (Algérie) et tout récemment  nommé archevêque d’Alger où il sera installé le 10 février. Elle a 
rassemblé les évêques et vicaires généraux d’Algérie, de Tunisie et du Maroc, et le préfet apostolique de 
Laayoune-Sahara. Le vicaire apostolique coadjuteur de Tripoli, Mgr George BUGEJA n’avait pu se rendre 
présent du fait de la situation difficile de son pays. L’évêque de Mazara del Vallo (Sicile – Italie) Mgr 
Domenico MOGAVERO a participé à ses travaux.  
La rencontre était précédée d’un temps de retraite spirituelle de cinq jours très appréciée, animée par le 
cardinal Théodore-Adrien SARR, archevêque émérite de Dakar, au monastère de Keur Moussa dans le 
diocèse de Thiès. 
Au début et à l’issue de leur séjour, les membres de la CERNA ont vécu plusieurs visites et rencontres qui 
leur ont permis de mieux connaître l’histoire, la vie et le charisme du peuple sénégalais et de son Eglise. Ils 
ont visité particulièrement les diocèses de Dakar et de Thiès où ils ont été accueillis par Mgr André GUEYE, 
évêque de Thiès et par Mgr Benjamin NDIAYE, archevêque de Dakar. Ils ont eu l’honneur d’être reçus par 
Son Excellence le Président de la République du Sénégal Monsieur Macky SALL accompagné du Premier 
Ministre et du Secrétaire Général de la Présidence. 
La CERNA exprime sa profonde gratitude envers tous ceux qui lui ont permis de vivre un séjour aussi riche. 
Au moment où nous nous séparons, nous apprenons la démission de Mgr Giovanni Martinelli au jour de 
ses 75 ans et la nomination de Mgr BUGEJA comme vicaire apostolique de Tripoli. 
La prochaine Assemblée de la CERNA se tiendra du 19 au 22 novembre 2017 à Tunis.  

Notre Conférence avait écrit il y a deux ans une 
Lettre pastorale intitulée Serviteurs de l’espérance, 
L’Eglise catholique au Maghreb aujourd’hui (1er 
décembre 2014) qu’elle avait présentée au Saint-
Père et à ses collaborateurs lors de la visite ad 
limina de mars 2015. L’année dernière, en mars 
2016 à Tanger, elle avait spécialement travaillé sur 
la dimension africaine de nos Eglises. Cette année 
2017, il nous a été donné de connaître un peu 
mieux l’un des pays du sud du Sahara, dont 
proviennent nombre de nos fidèles. 
 
Parmi les visites que nous avons effectuées, notre 
déplacement sur l’île de Gorée nous a 
profondément marqués. Il nous a été rappelé que, 
par cette côte atlantique, ont été déportés en 
direction des Amériques, par les peuples d’Europe, 
près de vingt millions d’Africains; chiffre qu’il faut 

peut-être multiplier par 5 ou 6 pour prendre en 
compte le nombre total de victimes de la traite 
transatlantique. Cela nous renvoie à un autre 
drame humain en cours aujourd’hui, celui de la 
migration vers l’Europe. Nous sommes, en Afrique 
du nord, au cœur de l’espace où se vit le drame de 
la vie ou de la mort de très nombreux migrants. 
Ceux-ci ne sont pas d’abord un enjeu politique, 
mais des personnes. Nos communautés 
chrétiennes font de l’accueil de ces personnes une 
priorité au nom de l’Evangile, avec ceux qui veulent 
prier avec nous, accompagnant et soutenant en 
priorité les malades, les femmes seules ou avec des 
enfants en bas-âge, les mineurs non-accompagnés, 
ceux qui sont en prison et n’ont personne pour les 
visiter. Nous soulignons l’immense besoin des 
migrants d’être écoutés. Nous sommes 
particulièrement interpellés par la solitude et 
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l’épreuve intérieures que vivent beaucoup d’entre 
eux. Nous remercions nos Caritas et organisations 
diocésaines, nos paroisses et communautés, et 
toutes les personnes, quelles que soient leur 
nationalité et leur confession, qui s’engagent face 
à ce qui constitue un des drames majeurs de notre 
siècle débutant. Nous avons confiance que la 
conscience des peuples et en premier lieu des 
communautés ecclésiales saura évoluer et soutenir 
les dirigeants dans la recherche de voies plus 
dignes et justes. 
 
Durant notre temps de retraite spirituelle et 
d’assemblée, nous avons été accueillis très 
fraternellement par la communauté bénédictine 
de Keur Moussa dont nous avons partagé 
quotidiennement la prière. Son dynamisme, à 
l’image de la vitalité spirituelle et vocationnelle du 
continent, nous a notamment renvoyés au soutien 
qu’apportent à nos Eglises volontaires laïcs, 
prêtres Fidei Donum, religieux et religieuses 
d’Afrique sub-saharienne. Ils ont souvent pris, avec 
d’autres originaires du monde entier, le relais 
d’Européens aujourd’hui moins nombreux. Nous 
avons besoin que d’autres encore nous rejoignent, 
autant pour accompagner étudiants ou migrants 
subsahariens très présents dans nos communautés 
chrétiennes que pour partager ce que nous vivons 
avec les peuples maghrébins musulmans. Nous 
avons voulu réfléchir aux moyens que nous 
mettons en œuvre pour aider tous les prêtres, 
religieuses et religieux qui nous rejoignent à s’y 
préparer, et mieux les accompagner notamment 
les premières années, pour qu’ils puissent vivre 
avec goût, joie et fruit le ministère presbytéral ou 
la vie religieuse dans des pays et Eglises bien 

différents de leurs contextes d’origine, en s’y 
inscrivant dans la durée.  
La rencontre avec les musulmans est un enjeu 
pour toute l’Afrique et au-delà. Nous avons été 
témoins, ici au Sénégal, d’une convivialité islamo-
chrétienne jusqu’à l’intérieur des familles. Nous 
avons eu  l’occasion de rendre visite aux 
responsables d’une confrérie soufie qui puise ses 
racines dans nos pays du Maghreb, et été témoins 
de la proximité de ses responsables avec l’évêque 
et l’Eglise locale.  
 
Nos peuples connaissent à des degrés divers des 
moments difficiles et nos Eglises aussi : la violence 
parle encore ici ou là, les perspectives politiques et 
économiques sont parfois incertaines, des 
blocages et restrictions peuvent fragiliser des 
personnes et communautés. Nous essayons de 
regarder ces difficultés avec lucidité et de les 
affronter avec courage. Mais elles ne peuvent 
obscurcir notre horizon. Nous gardons les yeux 
tournés vers Jésus-Christ, Maître du temps et de 
l’histoire, attentifs aux signes de cette Espérance 
dont nous demeurons les serviteurs. Le 
rayonnement évangélique ne se mesure pas au 
poids numérique mais à la qualité d’un 
engagement dans la société.  Nous croyons que 
c’est une grâce qui nous est donnée d’être des 
Eglises modestes. Le service, en particulier auprès 
des plus faibles, contribue à la marche des peuples 
vers plus de justice et de paix. 
 

Mgr Paul DESFARGES, 
président de la CERNA 

et les évêques et 
vicaires généraux  
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Visite du Père Paul aux frères de l’établissement  

de rééducation et de réadaptation de Annaba 

La visite de notre Évêque était attendue. Tous les agents 
étaient informés dans les différents sas à franchir. Le 
directeur, qui avait tout et bien préparé, nous a reçus, 
de suite, dans son bureau avec un thé « préparé à la 
maison » (sic) : une attention spéciale à l’adresse de 
Paul, avec lequel il a échangé presqu’exclusivement en 
arabe. 

Nos trois frères, eux aussi, nous attendaient. Ils avaient 
été préparés « aux aurores » : douchés, rasés de frais, 
habillés de neuf, sourire aux lèvres, à peine intimidés. 
Présentation réciproque entre Paul et nos trois amis : 
deux Camerounais catholiques et un Nigérian anglican 
(chargé de donner des cours d’anglais par la direction). 
Deux d’entre eux sont pères de famille et le dernier 
célibataire. Paul leur pose quelques questions sur ce 
qu’ils vivent. Il insistera sur le fait qu’il est important de 
contracter amitié avec leurs co-détenus, malgré les 
réticences qu’ils ont exprimées. « Vous êtes notre Église 
ici, soulignera-t-il, les seuls à vivre là comme 

prisonniers. Je vous envoie en mission dans cet 
établissement ». Il a également rappelé qu’en les 
visitant, il visitait Jésus en personne. 

Le temps s’écoule trop rapidement. Un agent nous fait 
signe. Alors, Paul couronne ce moment de présence par 
un geste d’une grande densité. Il serre la main de 
chacun, les yeux dans les yeux, et leur transmet le 
pardon du Père au nom de l’Église, après avoir prié 
ensemble le « Notre Père » et le « Je vous salue, 
Marie ». 

Nous nous séparons en nous embrassant. 

Je ne peux pas m’empêcher de citer en conclusion ce 
mot de Jacqueline, qui rassemble parfaitement ce que 
nous avons vécu : «Je me réjouis pour cette visite et 
cette renaissance probable chez les trois Visités...et 
aussi un peu chez les Visiteurs ». 

Gérard de Bélair 

Formation des aumôniers de prisons 

Du 13 au 15 février, environ 35 aumôniers de prison 
(dont 9 religieuses) se sont retrouvés à Alger pour 
échanger sur leur accompagnement en prison des 
chrétiens très majoritairement subsahariens. 

Certains rendent ce service depuis une trentaine 
d’années, d’autres viennent juste d’être agréés. 
Diversité des prisons visitées, des plus anciennes aux 
petits effectifs aux plus récentes accueillant des milliers 
de prisonniers. Certains d’entre nous, du fait de leur 
proximité, visitent en binômes (homme et femme), 
d’autres parcourent des centaines de kilomètres, 
quelques fois de nuit, pour rejoindre leurs paroissiens. 

Nous avons commencé par écouter le bilan de trois 
d’entre nous sur leur pratique et nous y avons entendu 
des appels très forts : Préparer son cœur à la rencontre, 
être attentif aux différentes facettes de la culture des 
prisonniers,  révéler à chacun la part de sacré en lui, 

ouvrir des portes intérieures, aider à retrouver la famille 
des chrétiens… 

Chacun a ensuite pu dire comment il vivait ce ministère 
et poser ses questions pour essayer de solutionner les 
problèmes qu’il rencontre. Nous sommes heureux du 
dialogue ouvert à tous les niveaux avec les 
fonctionnaires de l’administration pénitentiaire. 

Un moment particulièrement fort a été le témoignage 
d’une ancienne prisonnière qui a raconté son 
cheminement spirituel dans la nuit des trois ans et demi 
de sa détention préventive. 

Nous sommes repartis, confirmés dans l’importance de 
ce travail, et envoyés en mission par nos évêques. 

Jean-Marie Jehl 
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Récollection diocésaine – décembre  

En accueillant Paul Desfarges s.j. à La Salette au cours 
des années 1970-80, je ne me doutais pas qu’un jour, 
Paul, devenu évêque de Constantine, m’inviterait à 
venir prêcher une récollection de deux jours dans son 
diocèse. J’ai reçu sa demande avec beaucoup de joie : 
Revenir dans ce pays où je suis né, au Sahara, où j’ai 
été partie prenante en 1960-61 comme infirmier à la 
guerre d’indépendance, m’a donné l’occasion de 
découvrir une Église très vivante, au milieu d’une 
population massivement musulmane.  
 
La première journée fut consacrée à la découverte du 
message de La Salette, et la seconde à la conclusion 
d’une année tout entière centrée, avec l’Église 
universelle, sur la Miséricorde. Cette assemblée 
d’Église m’a dépaysé et émerveillé. Elle a rassemblé 
quarante-deux participants, des chrétiens et des 
catéchumènes est-algériens, hommes et femmes, des 
étudiant(e)s africains de plusieurs pays du continent, 
des religieux(ses), des prêtres originaire d’Europe 
majoritairement français et deux évêques, Paul bien 
sûr et Gabriel Piroird son prédécesseur sur le siège de 
Constantine.  
Les débats et temps de prière de cette retraite ont 
montré la soif spirituelle et la fraternité des membres 
de cette Église minoritaire, consciente de sa mission 
de témoigner de l’Évangile. Elle ne date pas 
d’aujourd’hui, cette Église algérienne avec saint 
Augustin évêque d’Hippone un des géants parmi les 
Pères de l’Église avec une foule de saints et de saintes 
dans les siècles qui précédèrent l’islam. Une Église 
féconde qui attend la canonisation de dix-neuf 
martyrs, douze hommes et sept femmes (tout le 
monde connaît au moins les sept de Tibhirine). Il ne 
faut pas les séparer des musulmans très nombreux 

victimes de la guerre 
civile récente des 
années 1990.  
 
Dans le contexte de 
ce pays, devenir 
chrétien est un choix 
admirable et qui 
n’est pas sans 
risque. Il se vit dans 
une nécessaire 
discrétion qui 
n ’ e m p ê c h e 
n u l l e m e n t  s a 
fécondité et son 
rayonnement. Merci 
mon Dieu du 
privilège d’avoir pu approcher cette Église ! Au cours 
de l’Eucharistie finale de la récollection, Paul a 
baptisé un jeune chrétien. Depuis onze ans, sa 
Maman l’avait préparé à franchir ce pas décisif. 
Évidemment, ce fut pour moi le rappel de mon 
propre baptême en 1939 à Béchar du Sahara. 
 
Demain, je prends l’avion pour El-Goléa via Alger 
pour rendre visite à nos sœurs malgaches de La 
Salette. Je les retrouverai avec joie dans cette oasis 
qui abrite la tombe de Charles de Foucauld. Je me 
réjouis de savoir la présence des sœurs de La Salette 
dans mon Sahara natal pour y rayonner la présence 
de Notre-Dame Réconciliatrice. 
 
Je remercie tous ceux et celles qui m’ont accordé 
l’hospitalité à Constantine et ailleurs : les Sœurs de 
l’Annonciation de Bobo-Dioulasso et spécialement 

Michel Guillaud, vicaire général, qui 
m’a piloté d’Annaba à Béjaïa en 
passant par Skikda et en me faisant 
retrouver Jijel, Texenna, Kaous, 
Chekfa, le Sidi Ali et l’oued Djendjen 
où j’ai « crapahuté » pendant deux ans 
comme infirmier en 1960-61. Quelle 
joie de voir combien cette région s’est 
développée depuis ! 
Que la Vierge réconciliatrice de La 
Salette fasse que ma chère Algérie 
continue de progresser au bénéfice de 
tous ses fils, et grandisse 
spirituellement.  

Marcel Schlewer 
 



VIE DU DIOCÈSE  
Page  10 

Qu’y a-t-il de neuf à Tébessa ? 

La vieille ville se refait une beauté. Tout 
autour des murailles, des allées pavées, des 
pelouses, des bancs et des tables en pierre 
accueillent les gens qui viennent se 
reposer, attendre les bus, ou simplement 
être en famille et prendre des photos. C’est 
beau et paisible. Il reste l’intérieur qui est 
encore en plein travaux. Quoi encore ? 
Pendant les vacances de printemps des 
animations pour les enfants ont été 
offertes ; C’était un grand plaisir de voir les 
parents accompagner leurs enfants.  
P lus  tard une  journée pour 
l’environnement a été très suivie et nous 
espérons qu’elle portera du fruit. 
Et nous ? Nous sommes toujours quatre 
avec les mêmes activités que l’année 
dernière : Cours de soutien scolaire (anglais et 
français), visite des prisonniers chrétiens, traductions, 
soins, visites, écoute et accueil. Il n’ya pas d’autres 
chrétiens à notre connaissance mais il y a tout un 
peuple que nous portons dans notre prière. Nous 
offrons ainsi beaucoup de pains : 
- Voici le pain offert par nos bienfaiteurs : les amis, 
nos familles mais aussi des gens du pays. Le 
boulanger « qui ne sait pas compter » car lorsqu’on 
demande deux pains il nous en donne quatre 
gratuitement. Le dentiste refuse tout paiement car 
« on ne fait pas payer les gens qui travaillent pour 
Dieu ». Et tant de voisins qui nous offrent les plats 
traditionnels à l’occasion des fêtes.  
- Voici le pain de ceux et celles qui viennent frapper à 
notre porte pour être écoutés, celui des femmes que 

nous visitons et qui ont tant de contraintes. 
-Voici le pain des « dérangés ». Abelhamid qui 
s’exclame après nous avoir conseillé la prudence, 
offert quelques babioles : « Ils disent que je suis fou 
mais c’est eux qui sont fous ! » Il y a Nejma qui, à 
chaque rencontre nous embrasse et demande « Est-
ce qu’il y a des nouvelles ?» 
Il faut vous ajouter vous tous, membres de nos 
familles, de nos congrégations, de notre diocèse, amis 
de nos pays respectifs. Tous, vous êtes présents dans 
nos prières. 
Et nous vous souhaitons Paix et joie pour cette 
nouvelle année. 
 

Anne, Jocelyne, Moïra, Sunethra, fmm 

« Qu’ils sont beaux sur les montagnes,  
les pieds du porteur de bonnes nouvelles » Is 52,7… 

 

Comme il est beau de voir courir sur les routes vers Tébessa le messager-prêtre qui annonce la célébration 
de l’Eucharistie. 
Comme il est beau de les voir arriver par tous les temps, en toutes saisons et quels que soient leurs 
engagements et quel que soit notre nombre ! 
Ce sont nos frères, qui consacrent le Pain et le Vin et nous le donnent. Des frères qui viennent partager un 
temps de notre vie en toute simplicité. Des messagers qui nous apportent les nouvelles du diocèse, de 
l’Église etc. 
Par leur présence nous savons que notre mission ici est reconnue, appréciée.  
Semaine après semaine c’est notre joie, notre réconfort et notre soutien. 

      Les sœurs fmm de Tébessa 
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Noël à Sétif 

Dimanche 25 décembre à 11h, à l'instar de toutes les 
Églises dans le monde, la paroisse Sainte Monique de 
Sétif célébrait la naissance du Christ. 
Au sein de la paroisse, en compagnie de nos deux très 
chers amis musulmans, avec les douces mélodies 
accompagnées à la guitare acoustique, et les chants 
de Noël bien connus de tous, l'enthousiasme était 
évident. 
 "La Parole de Dieu, le Verbe de Dieu s'est fait chair ; il 
a habité parmi nous, il nous apporte lumière, grâce et 
vérité". Tel est l'un des passages marquants de la 
liturgie de la naissance du Christ Sauveur, développé 
par notre grand curé Maurice. Oui, les rois de la terre 
recherchent la gloire, mais Lui, Créateur, vient 
montrer l'amour inconditionnel, désintéressé qui 
transcende l'entendement de l'homme, celui de 
naitre de la plus pauvre des manières pour partager 
pleinement les joies et les détresses des plus pauvres, 

de notre humanité. 
A la fin de la messe, un instant d'adoration à la flûte 
et à la guitare a été respecté devant la crèche. 
À 13 h, dans la salle paroissiale, tous à table, on 
assista aux hostilités contre le copieux repas offert 
par la paroisse. 
Et quoi encore de plus beau ! Jour de mon 
anniversaire, je fus honoré par le chant "Joyeux 
anniversaire" entonné en arabe, en français et en 
anglais. 
Et s'il y a bien un message frappant, je dirai : « Noël, 
ce ne sont pas les beaux habits, c'est d'abord le cœur, 
la conversion, l'accueil de Dieu qui se donne à 
l'humanité. Puisse cet enfant remuer positivement 
nos cœurs. »  
Joyeux Noël à toutes et à tous ! 

       Diéguemdé Wend Boudasida Noé 
3è année de Médecine 

Chers lecteurs du bulletin Écho, à vous mes 
salutations fraternelles ! 
 
Avant tout propos, je me présente brièvement. Je 
suis Rosalie SANON, Sœur de l’Annonciation de 
Bobo-Dioulasso (SAB). J’ai fait mes premiers vœux 
le 1er août 1988. J’arrive du Burkina Faso mon pays 
natal après 28 années passées par-ci, par-là entre 
les études et d’autres services. Depuis fin octobre, 
je fais avec vous l’expérience de la réalité du 
Maghreb, précisément de l’Algérie dans le diocèse 
de Constantine. C’est l’occasion pour moi de saluer 
et de remercier toute la famille diocésaine de 
Constantine et toutes les âmes de bonne volonté 
qui m’accueillent et m’initient pour une intégration 
responsable. 
 
J’ai eu la chance de participer à la rencontre 
diocésaine des consacrés à Annaba, une double 
découverte. Il s’agissait d’une part, pour moi, de 
faire la connaissance des religieux œuvrant 
efficacement et discrètement dans les différentes 
paroisses. D’autre part, ce fut mon pèlerinage sur 
les traces de saint Augustin.  
Un autre grand rendez-vous, à travers lequel j’ai 
beaucoup reçu, fut les Journées Diocésaines des 
Étudiants (JDE). Je voyais dans les échanges, les 
témoignages, le décor plus ou moins vraisemblable 
de ce qui m’attend. Dieu est aux commandes et il va 
faire toujours et davantage des merveilles.  

Je suis fascinée 
quand j’écoute 
les uns et les 
a u t r e s 
s’exprimer en 
arabe ; alors je 
me dis : à quand 
mon tour ? 
Merci d’ores et 
déjà à mes 
p r e m i e r s 
responsables de 
Constantine qui 
ne ménagent 
aucun effort 
pour que mes 
méninges s’y 
mettent. 
 
Les instants passés à la bibliothèque Dilou sont une 
école de rencontre et de culture générale, rien que 
les titres des livres sont plus que révélateurs de ce 
que je n’avais jamais imaginé ni entendu de cette 
terre qui compte désormais pour moi. 
Je suis reconnaissante envers tous et je prie comme 
je peux pour chacun pour la solidarité qui m’évite 
d’arroser la peur qui par moment bourgeonne en 
moi. Tout est grâce ! 

Rosalie SANON, SAB. 

De Sœur Rosalie 
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Session “Nouveaux arrivés” 

Anna, Sr Rosalie et P. Hilary ont participé fin janvier à une session organisée pour ceux qui sont arrivés 
récemment en Algérie. 

20 nouveaux visages, 15 nationalités, 4 continents : 
Seigneur, nous arrivons des quatre coins de 
l’univers… et des quatre diocèses d’Algérie ! De Sidi 
Bel Abbes à Annaba, d’Alger à Tamanrasset… Nous 
voilà tous réunis à la Maison Diocésaine d’Alger pour 
une semaine de rencontres ! Rencontre entre nous 
et rencontre de nombreux témoins de l’histoire et 
de l’aujourd’hui en Algérie et en Église. La femme 
algérienne, les années noires, le christianisme en 
Algérie, la vocation de notre Église, arriver en 
famille, Caritas, les migrants, le monde associatif… à 
travers témoignages, films, partages en petits 
groupes, mise en commun… en passant par le 
Bastion 23, les Glycines, la cathédrale et en montant 
jusqu’à Tibhirine… sans oublier le temps de prière, 

des chants et de la fête : les journées sont 
décidément trop courtes !!! 
 
« Nous n’avons pas choisi l’Algérie, c’est l’Algérie qui 
nous a choisis ». La remarque s’impose en écoutant 
nos histoires, pourtant si diverses. Cette session a 
ouvert davantage nos regards et nos cœurs sur la 
société et la vie de l’Église ici : Maintenant c’est à 
nous de choisir l’Algérie, chaque jour ! Choisir ce 
peuple qui déjà nous accueille et cette Église que 
déjà nous sommes ! Nous n’avons pas reçu « des 
leçons », mais ouvert « des fenêtres » ; nous nous 
interrogeons moins sur « notre place » que sur la 
route qui nous attend ensemble.  
 
Dieu a choisi ce qui est faible dans le monde… 
Heureux : oui, je suis heureuse d’être là, en Algérie, 
sur ce chemin à parcourir le cœur désarmé, vers les 
autres, pour les autres et avec les autres ; chemin en 
frères et sœurs en humanité ; chemin pour nous 
connaitre et reconnaitre fils et filles d’un même 
Dieu, habités du même amour. C’est n’est que le 
début… que le Seigneur nous apprenne à 
aimer jusqu’au bout du feu (Fr. Christophe) ! 
 

Anna Medeossi 

Nouvelles 
Laure et Benoit d’Ussel 

Première grande nouvelle : Élise est grande sœur 
depuis le 8 décembre !  
Deuxième changement : après un an de préparation 
du CAPES de professeur documentaliste, Laure est « 
fonctionnaire professeur stagiaire. La préparation du 
concours a fait passer du métier imaginé au métier 
réel. 

Troisième changement : nous avons quitté la 
Résidence Solidaire des Favières, où nous étions « 
voisins solidaires », pour un autre lieu de « tourisme 
solidaire » de l’union diaconale du Var ! Ca s’appelle « 
La maison des frères » (vous pouvez avoir un aperçu 
sur : http://www.maisondesfreres.fr/ ). Nous passons 
donc d’une à 40 chambres d’amis !  
Quelques continuités quand même : Benoît persiste 
dans son poste de « promoteur immobilier dans le 
logement social ». L’enthousiasme est très modéré, 
c’est pourquoi il a entrepris un bilan de compétence 
qui l’intéresse beaucoup et laisse entrevoir de 
nouvelles perspectives. Donc normalement, encore 
un changement en perspective. 
Élise continue à aller à la crèche, que nous apprécions 
beaucoup et elle aussi. Tout en découvrant les joies 
de l’éducation, nous craquons toujours autant en 
l’écoutant parler (activité première chez Élise), lire 
ses livres (deuxième activité, liée à la première) faire 
ses jeux ou opérations séduction de tout le monde 

http://www.maisondesfreres.fr/
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Sœur Angèle Garde 
Jeudi 26 janvier au soir nous étions à l'assemblée générale du 
"Message de Tibhirine", un très beau bilan de première année et très 
bon moment en souvenir des belles rencontres vécues dont « Prier 
avec Marie » et « l'hommage aux familles des martyrs » que j'ai vécu à 
plein…  
Je ne fais pas que de petits services à la congrégation, heureusement! 
Je m'insère surtout sur le quartier où j'habite : Solidarité, partages di-
vers, et l'on va se lancer dans une action pour faire du lien.  
Les migrants nous arrivent d'Irak. On avait commencé doucement mais 
ce début d'année ça se précipite, les frères, les sœurs d'un tel ou tel 
déjà là, arrivent et dans le logement qui devient trop petit... La ville 
n'en a pas ou avec attente longue et le privé est cher. Il y a beaucoup 
de solidarité tout de même entre eux et entre les populations des villa-
ges. 

Angèle 

Sœur Françoise Rey 
(Ses amis et collègues de Batna demandent souvent de ses nouvelles.  
Merci à sœur Monique Aletti de nous en donner) 
 
« J'ai vu Françoise vendredi 27 janvier. Nous avons parlé un bon 
moment. Après les fêtes il y avait eu un creux mais là, elle était 
beaucoup mieux. 
 
Elle s'occupe des fleurs et est très présente pour toutes les activités 
de la maison [Résidence Notre Dame de la Visitation à Dijon ]. 
J'y vais environ toutes les 3 semaines et je trouve qu'il y a beaucoup 
d'animations. » 

qui s’intéresse à elle.  
Nous avons aussi eu la chance d’animer et de 
participer à une session islamo-chrétienne à 
Cotignac, qui fut un moment fort pour tous. Dans 
l’année nous avons nos rencontres mensuelles d’un 
petit groupe de partage islamo-chrétien, qui aide 
vraiment à mieux se connaître, pour mieux « vivre 
ensemble », mais vivre une semaine vraiment 
ensemble est une expérience qui permet de se 
connaître encore mieux !  

L et B 

Décès  
Sœur Marie France Bruneau 
Jeanne et Francis Biolet nous annoncent le décès, le samedi 10 décembre 2016, à Cambo (maison de retraite 
pour les sœurs franciscaines dans les Pyrénées-Atlantiques) de leur tante : sœur Marie France Bruneau 
(FMM) qui fit partie de la communauté des sœurs de Mila entre 1972 et 1976. 
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L’École de l’Unité 
À Constantine du 19 au 21 janvier 2017 

École ! Drôle d’école qui 
s’ouvre seulement deux 
jours par an, alors que la 
neige du début de la 
semaine risquait plutôt 
de faire fuir les 
écoliers… et a d’ailleurs 
découragé quelques uns 
de nous rejoindre. 

 

Unité ! La coïncidence 
avec la semaine de 
l’unité des chrétiens 
avait échappé aux 
organisateurs, mais cela 
ne pouvait tomber 
mieux au vu de la 
diversité d’origines, d’âges, de nationalités, 
d’appartenances religieuses, des participants. Déjà 
un clin d’œil de la Providence ! 

 

Des élèves ? Le mot n’a jamais été prononcé ! Tant 
mieux, car personne ne s’est senti dans ce rôle. Non ! 
Seulement une trentaine de frères et de sœurs venus 
écouter le témoignage et le partage de sept 
membres du FOCOLARE* et le confronter avec nos 
expériences quotidiennes, nos certitudes… nos 
difficultés et nos doutes. 

 

Les leçons ? Plutôt des témoignages vivants donnés 
en toute simplicité disant aussi bien la fécondité de 
la recherche patiente de l’unité, que les difficultés 
rencontrées ou les échecs. 

 

Le programme ? Nous faire prendre conscience que 
la recherche systématique de l’unité, est le moyen le 
plus efficace pour la construction d’un monde plus 
fraternel, à commencer avec nos plus proches en 
famille et en communauté. 
Les frères et sœurs du Focolare ont témoigné 
comment, dans la banalité des actes quotidiens, 
mettre en œuvre la règle d’or : Faire aux autres ce 

qu’on voudrait qu’on nous fasse. 
Les Focolarini proposent un Pacte de l’amour 
réciproque car cette règle d’or, applicable à toute 
l’humanité, nécessite d’estimer les autres comme 
nous-mêmes. Pour le chrétien l’exemple du Christ 
nous amène, dès la vie ordinaire et quotidienne, à 
être capable de donner notre vie pour les autres. 

 

Impossible ? 
Les témoignages nous ont été donnés qu’une 
recherche, patiente et humble, de l’unité est d’une 
fécondité déjà visible sur le visage de nos amis et la 
promesse que le monde nouveau peut commencer à 
se construire dès aujourd'hui. 

 

Un encouragement donc à contribuer, sans relâche, 
par l’ajustement de nos vies avec l’idéal que Dieu 
nous suggère, même si c’est avec nos modestes 
moyens, à la construction d’un monde nouveau. 

 

Dieu ne donne-t-il pas, à tous et en abondance, son 

Esprit pour cela ? 

Jean-Marie Jehl 

* « FOCOLARE » est un mot italien signifiant le foyer, l’âtre, la flambée dans la cheminée, auprès de laquelle on vient se réchauffer. 

On commémore dans le numéro 403 du LIEN d’ORAN le cinquantenaire de l’arrivée du mouvement en Algérie. L’originalité du 

Focolare est qu’il comprend aussi des membres musulmans, les intuitions du mouvement étant aussi applicables et fructueuses dans 

d’autres religions. . D’ailleurs, parmi la délégation des membres du mouvement venus à Constantine, trois étaient musulmans.  Vous 
trouverez plus de renseignements sur http://www.focolare.org/fr.  

http://www.focolare.org/fr
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Impression de participants 

Une rencontre exceptionnelle. Acceptation de l’autre. Tisser des liens. 
Ami. 

 

Étonnement d’une découverte. Très beau 
lien entre les membres du mouvement. Une 
lumière qui peut rayonner et un exemple à 
suivre. Émerveillement : Beaux témoignages 
dans le film du soir [racontant l’histoire du 
mouvement des Focolari en Algérie] avec les 
profils très variés des personnes. 

Thé. 
 

Confirme que chacun est choisi, appelé par 
Dieu, pour montrer un aspect de la créature 
= l’amour. Dans l’amour il faut faire le 1er pas. 
Ça ne s’apprend pas en un jour. Recommen-
cer après les égratignures. 

M. Luc 
 

Une grande découverte. Je repars pacifié, 
tranquillisé. Nous n’oublierons pas cette rencontre. Paix, amour, pardon… C’est un bon week end qui m’a 
permis de retrouver des amis et de faire d’autres rencontres nouvelles. 

Kad. 
 

Étonnement de constater [en particulier dans une conférence qu’elle donna lors d’une conférence des reli-
gions pour la paix] comment Chiara a eu une parole audible par tous, de toutes les religions. Allant au bout de 
ce qu’elle peut dire en osant parler le langage de la foi. En particulier comment tenir le langage de la Croix 
pour rejoindre mon frère partout où il m’invite. Rejoindre chacun au meilleur de soi. 

Paul 
 

Étonné, extase… : Communication complète et acceptation des paroles des autres. Il y a beaucoup d’espoir 
pour un vivre ensemble dans l’unité dans la diversité. 

Fou. 
 

Chiara a le charme de l’audace … dire ce que tout le monde ne dirait pas en public. 
Elle te met face à toi-même… et le temps que tu te retournes te voilà en face d’autre personnes. Tu es poussé 
vers les autres car le message qui t’est adressé t’envoie vers les autres. 

Ros. 
 

Une belle rencontre avec les Focolari, j’ai déjà eu d’autre rencontres avec eux mais celle là est de loin la 
meilleure rencontre de ce genre. 

Kam. B 
 

Je suis très satisfait de cette rencontre pour moi c’est un moment inoubliable de fraternité et d’amour et aus-
si des retrouvailles entre chrétiens algériens dans la joie et la grâce. 

Mus. 
 

C‘est un week end de rencontres de découvertes de rapprochement dans la confiance des uns et des autres. 
Kam. T 
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Au-revoir Père Paul ! 

Après huit ans comme évêque de Constantine et Hippone, notre père-évêque a été nommé archevêque 
d’Alger. 

Nous donnons ici une brève biographie du Père Paul, le texte de quelques interventions prononcées le 21 
janvier lors de la fête diocésaine d’au-revoir  

Bio-Express  
 

Mgr Paul Desfarges est né en France en 1944. En 1965, il enseigne à 
Ghardaïa dans une école des Pères Blancs. Il devient religieux dans la 
Compagnie de Jésus (les jésuites) en 1967, étudie la théologie, et est 
ordonné prêtre en 1975. 
 
De 1976 à 2006, il enseigne la psychologie à l’Université de Constantine, en 
français d’abord, puis il s’arabise en même temps que ses collègues 
enseignants algériens. Dans le cadre de la faculté, il ouvre un bureau d’aide 
psychologique avec un collègue algérien. Dans le même temps, il est 
membre de la communauté jésuite de Constantine, et pendant 20 ans 
vicaire général de Mgr Gabriel Piroird, à qui il succède comme évêque de 
Constantine et Hippone en 2009. 
 
Entre sa retraite de l’Université et sa nomination comme évêque de 
Constantine, il a été pendant trois ans directeur du Centre spirituel de Ben 
Smen à Alger. En 1983, il reçoit la nationalité algérienne. 

 
Notre père-évêque a aussi accompagné de nombreuses retraites spirituelles au Maghreb, au Moyen-Orient 
(Irak, Liban, Syrie, Jordanie, …) et plus récemment en Afrique sub-saharienne (Mali, Burkina Faso). On l’a 
longtemps vu faire son footing au Parc de Djebel Ouahch à Constantine. 
 
En mars 2015, il est élu président de la CERNA, la Conférence Episcopale de la Région Nord de l’Afrique. En 
mai 2015, il est nommé par le Saint-Père administrateur apostolique du diocèse d’Alger, suite à la nomination 
de Mgr Ghaleb Bader comme nonce au Pakistan. Il reste en même temps évêque de Constantine. 
 
Le 24 décembre 2016, il est nommé par le pape François archevêque d’Alger. Il prend possession de son siège 

le 10 février 2017, lors d’une célébration à Notre-Dame d’Afrique. 

Le 21 janvier, à l’issue de l’Ecole de l’Unité animée par nos frères et sœurs focolari, diocésains et amis 
bravaient neige et verglas pour rejoindre la Maison du Bon Pasteur à Constantine, pour une messe d’action 

de grâce et une Couscous-Party. 
On trouvera ci-dessous le texte de deux interventions entendues ce jour-là. 

Cher Paul 
 

Au soir de ce dernier Noël, il nous a été demandé … 
d’entrer vraiment dans le mystère de cette sainte 
nuit. En accueillant celui qui avait consenti au 
dépouillement dans son Incarnation, il nous a été 
demandé de consentir nous aussi à nous dessaisir, à 

déposer dans la mangeoire … celui qui figurait pour 
nous notre assurance, notre unité, notre force 
tranquille, notre cher père-évêque.  
Même si cela nous déstabilise quelque peu, nous 
sentons que c’est la logique de ce que tu nous as 
montrés. 
 

Dames pauvreté, liberté et persévérance 
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Je retiens donc trois choses que tu nous 
as apprises : 
 

La première, c’est d’accepter notre 
précarité avec la joie de la foi. Ce choix 
fait par le Messie d’entrer dans notre 
humanité par la voie de la faiblesse dans 
le mystère de Bethléem, tu nous a appris 
à l’assumer, à ne pas déplorer notre 
propre précarité, mais à la vivre comme 
un don qu’il nous fait, celui de mendier 
comme lui l’accueil et la fraternité. Tu 
l’as fait par toute ta manière d’être, et 
de la plus haute manière dans ta Lettre 
pastorale de Noël 2012 « Une Église dans 
la mangeoire ». 

 

La deuxième, c’est que tu nous as aidés à vivre dans 
la vérité et la liberté. Il est clair pour nous tous que 
l’Église en Algérie cherche à vivre l’Evangile dans le 
défi particulier de la vie fraternelle dans et avec un 
peuple presque totalement musulman. C’est sa 
spécificité, sa vocation. Mais nous avions du mal à 
croire et à dire que des Algériens pouvaient être 
appelés à partager cette vocation. Tu nous as aidés à 
entrer dans la docilité aux appels de l’Esprit au cœur 
de chacun. 
 

La troisième, c’est la persévérance. Tu es disciple - ou 
Compagnon - de Celui qui a considéré qu’il fallait 
bien trente ans de service humble à Nazareth pour 
risquer quelques gestes et paroles significatifs 
pendant trois ans, et que le sens en apparaisse à 
quelques-uns dans les dernières soixante-douze 
heures. C’est ainsi que tu as servi longuement dans 
ton travail d’enseignant, ou d’apprenant de la 

langue, de la culture, de la sève de ton peuple 
d’Algérie avant d’être invité comme par surprise à y 
être évêque. Tu nous dis que cet enfouissement 
persévérant, ce compagnonnage de la vie ordinaire, 
le tien et le nôtre, a sens, que le trésor que nous 
cherchons est au cœur de cette vie partagée dans la 
proximité, la fidélité et la persévérance. 
 

Dame pauvreté, Dame vérité, Dame persévérance, 
trois dames avec lesquelles tu nous invites à 
poursuivre la marche, avec joie et confiance, dans 
l’attente, puis dans l’accueil, d’un nouvel évêque. 
 

Merci Paul, ‘ammî barakât. Nous n’appartenons pas 
à Paul, mais au Christ. Mais grâce à Paul, nous avons 
mieux perçu que le Royaume est proche (cf. lectures 
du 3e dimanche ordinaire). Amen 
 

Michel 

Noël exceptionnel dans notre diocèse de Constantine 

Le 24 décembre 2016, mon frère M-Théophile me 
téléphone dans la matinée me demandant : « Est-ce 
que tu as su la nouvelle la nomination de notre 
évêque Père Paul comme archevêque d’Alger ? » Je 
ne le savais pas ; Je n’avais pas encore lu le mail 
envoyé par Père Michel. 
J’avoue que j’étais envahie par une très grande peine 
autant que mon frère M-Théophile. Dans notre 
échange je lui ai dit : tu sais quelque part on l’a 
perdu, et lui me répond : « Et bien c’est un 
sacrifice ». On parlait et nous nous sommes rappelés 
la joie que nous avons partagée quand nous avions 
appris la nomination de Père Paul comme évêque de 

Constantine le 21 novembre 2008 ; Nous étions ce 
jour-là au Bon Pasteur, c’était une grande joie. 
Oui Noël cette année2016 est un Noël exceptionnel 
pour nous, dans la pauvreté, la peine malgré la joie 
de la venue du tout petit enfant Jésus le Sauveur. 
Mais voilà ! 
Après la surprise et la peine, je dois me réjouir et 
rendre grâce à Dieu autant que chacun de nous dans 
le diocèse pour cette nomination : Père Paul 
archevêque d’Alger. 
Tout d’abord je rends grâce à Dieu pour Père Paul lui
-même : il n’aura plus deux charges à assumer, 
l’Église d’Alger dont il était administrateur 
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apostolique et l’Église de Constantine. 
Aussi je rends grâce à Dieu pour notre Église 
d’Algérie qui est une Association algérienne et, en 
tant que telle, elle doit avoir comme premier 
responsable un Algérien. Père Paul a la nationalité 
algérienne et il connaît très bien l’Église d’Algérie. 
Dieu a choisi notre évêque pour lui confier la 
mission de son Église à Alger. Ce choix est pour nous 
tous le meilleur, nous en sommes bien conscients ici 
en Algérie. Père Paul est la personne qu’il faut en ce 
moment même de la vie de l’Eglise d’Algérie. 
À la crèche devant le petit enfant Jésus, j’ai redit 

simplement : Seigneur, que ta volonté soit faite. 
Sûr que Père Paul nous manquera au diocèse, mais 
Alger c’est toujours l’Algérie et nous aurons 
certainement l’occasion de le voir et de le 
rencontrer. Je reprends une expression qu’il a dite 
lui-même : « On marche sur d’autres sentiers dans 
la même direction pour le service de la même Église 
et pour tout son peuple ». 
Que Dieu le garde, le protège, le bénisse et que 
Marie notre mère veille toujours sur lui et sur sa 
mission. 

                                           N-Meriem 

Et maintenant ? 
 

Jusqu’à son installation officielle le 10 février 2017 comme archevêque d’Alger, Mgr Paul Desfarges était 
toujours évêque de Constantine et Hippone. Depuis vendredi 10 février, il n’y a plus d’évêque à Constantine 
et le diocèse attend la nomination d’un nouvel évêque par le pape François. 
Il arrive que le pape nomme lui-même la personne qui administrera le diocèse en attendant la nomination 
d’un nouvel évêque. On l’appelle alors Administrateur apostolique. Mais, dans la plupart des cas, c’est le 
« Collège des Consulteurs », un groupe de prêtres nommé par l’évêque précédent, qui désigne une personne 
qu’on appelle « Administrateur diocésain ». 
Deux jours après l’installation de Mgr Desfarges à Alger, le Collège des Consulteurs du diocèse de Constantine 
s’est réuni et a désigné, conformément à l’article 502 du Code de droit canon, le père « Jean-Marie JEHL » 
comme Administrateur diocésain. L’Administrateur restera en poste jusqu’à l’installation d’un nouvel évêque. 
Il continuera la mission qui était la sienne jusqu’ici, et veillera en même temps à la bonne marche du diocèse. 
La vie du diocèse continue. 
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Sœurs et frères, 
Vous avez appris, au plus tard en lisant ce numéro 
de l’Écho du Diocèse, que le collège des consulteurs, 
nommé par Mgr Paul Desfarges, du temps où il était 
évêque de Constantine et Hippone, s’est réuni ce 
dimanche 12 février à la maison du Bon Pasteur de 
Constantine et m’a élu administrateur de notre 
diocèse, une élection bousculant tous les sondages… 
à commencer par les miens ! 
 
Si j’ai accepté, ce n’est pas à cause d’une 
compétence particulière que je me reconnaîtrais, 
mais dans la confiance, que je fais, à la grâce de 
Dieu… qui ne manque jamais de nous accorder les 
aides indispensables aux missions qu’Il nous confie. 
Je compte donc sur vos prières, pour que je puisse 
efficacement servir notre diocèse dans la 
préparation de l’arrivée de son futur pasteur, et 
demande d’ores et déjà votre indulgence devant 
mon inexpérience et mes possibles maladresses. 
Comme je compte aussi sur la collaboration active 
de chacun de vous pour l’accomplissement de ce 
service car « vous êtes, vous, le corps du Christ, et 

membres chacun 
pour sa part ». (1 
Co 12,27) 
Nous allons donc 
continuer notre 
chemin en 
commençant par 
les rendez-vous 
que nous avons 
f ixés dans 
l’agenda, en page 
2 de ce numéro  
de l’Écho. 
 
Que le prochain temps du carême nous soit une 
occasion particulière de collaborer à la construction 
du Corps du Christ, là où il nous a placés car nous ne 
sommes tous que des serviteurs. 

En frère, 
P. Jean-Marie Jehl 

Jeudi 23 mars à 17h00 
A l’Institut français de Constantine 

 
Toi, ma sœur étrangère 

Karima BERGER et Christine RAY 
Deux femmes, liées à l’Algérie, l’une arabe, l’autre européenne, confrontent les deux faces 
d’une histoire partagée, des deux côtés de la Méditerranée. 

A l’occasion des cinquante ans de l’indépendance de l’Algérie, elles parlent de ce qui les a 
séparées dans leur enfance et de ce qui les unit aujourd’hui : elles rendent les mémoires 
non pas nostalgiques mais vivantes et... pourquoi pas heureuses. 

Cette œuvre originale, à deux voix, est engagée. Elle interroge l’actualité de notre monde, 
de ses guerres, ses paix, ses révolutions, et notamment la question lancinante de la percep-
tion d’un islam présenté comme un danger alors qu’il est multiple, intérieur, mal connu. 

Un magnifique geste d’écriture, tel un chant antique, une poésie, ce dialogue singulier et 
intime nous invite à une réflexion sur l’altérité, cette part de l'étranger en soi. 

Née en Algérie, Karima Berger vit en France, elle est auteur de plusieurs romans et essais, 
dont L’enfant des deux mondes (L’Aube), Éclats d’Islam, Chroniques d’un itinéraire spirituel 
(Albin Michel). 

Christine Ray a passé plusieurs années de son enfance (1955-1959) en Algérie. Puis journalis-
te, elle a été correspondante de La Croix à Alger et à Washington. Auteur de plusieurs livres, 
notamment sur le Cardinal Duval et sur Christian de Chergé, prieur de Tibhirine. 

 
Karima BERGER & Christine RAY, 

Toi ma sœur étrangère, Algérie-France, sans guerre et sans tabou,  
éd. du Rocher, Paris, 2012 ; éd. El-Ibriz, Alger, 2016. 
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NOTRE ÉVÊQUE À BOBO-DIOULASSO 
« Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu mon sauveur », (Luc 1, 46-47) 

Oui, ce fut une joie immense pour l’Institut-Famille 
des Sœurs de l’Annonciation de Bobo-Dioulasso de 
recevoir Monseigneur Paul Desfarges, évêque de 
Constantine (Algérie), du 10 juillet au 2 Août 2016.  
Après avoir accueilli une communauté SAB dans son 
diocèse en 2014, le père Paul (ainsi qu’il est appelé 
affectueusement), a bien voulu répondre à 
l’invitation de la Supérieure Générale de notre 
congrégation à venir au Burkina Faso ! Nous 
sommes vraiment comblées et chantons notre 
magnificat à la suite de la Vierge Marie. 
Monseigneur foulait ainsi, pour la première fois, le 
sol du « Pays des hommes intègres » qu’il va 
essayer de découvrir durant presque un mois à 
travers le paysage subsaharien mais surtout par la 
rencontre de femmes et d’hommes de cette 
contrée.  
 
La plus grande partie du séjour de Monseigneur à 
Bobo-Dioulasso a été consacrée à la prédication de 
2 retraites consécutives (de 8 jours chacune) à 
Nasso dans notre Maison de formation. Plus d’une 
centaine de sœurs de l’Annonciation ont eu la grâce 
de vivre ces deux retraites au rythme des riches 
enseignements de Monseigneur sur le thème : 
« Soyez miséricordieux comme votre Père est 
miséricordieux ». 

Malgré le changement de climat et des habitudes 
alimentaires, Monseigneur a su partager avec les 
sœurs de l’Annonciation, sa foi, son expérience de 
religieux jésuite et la spiritualité de la crèche qu’il a 
mûrie durant de longues années de présence au 
cœur du monde maghrébin.  
Nous rapportons ici quelques fruits spirituels, le 
témoignage de sœurs retraitantes et les 
impressions que nous laisse ce grand pasteur. 
 
1. « O mon âme n’oublie aucun de ses bienfaits »  
« Durant cette retraite calme et paisible, j’avais 
l’impression de recevoir à nouveau les 
fondamentaux de la vie chrétienne. J’ai été frappée 
par l’exemple de vie simple et l’expérience 
spirituelle du prédicateur, Monseigneur Paul 
Desfarges. J’ai découvert avec lui la spiritualité de la 
crèche que j’ai suivie avec beaucoup d’émotion. J’ai 
reçu des lumières sur le pourquoi de l’Incarnation, 
de la passion-mort et de la résurrection du Christ. 
Dieu pouvait-il abandonner sa créature ? Je me suis 
laissée interpeller par la sagesse du patriarche 
Athénagoras qui dit ceci : « Le combat à mener, 
c’est contre nous-mêmes, il faut se désarmer… ». 
L’insistance sur la guérison intérieure et le pardon 
m’a fait revisiter mes propres blessures, les pardons 
non donnés franchement ! 
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 Le renvoi constant du prédicateur à nos prières 
usuelles, à nos constitutions a renforcé mes 
convictions religieuses et l’amour de ma famille 
religieuse.  
« Notre appel est le résultat de la miséricorde de 
Dieu à notre endroit », nous confiait Monseigneur.  
Nous sommes alors invitées à demander la grâce de 
« voir la bonté de Dieu en toute chose ». Ce sont là 
quelques propos recueillis de sœurs retraitantes. 
 
2. Une communion avec l’Eglise du Maghreb 
Nous avons rencontré un pasteur qui aime 
profondément l’Église du Maghreb. Il nous parle 
d’elle avec profondeur, foi et espérance. Ce qui 
émane du Père Paul, c’est la paix, la simplicité et la 
douceur. Sa grande jeunesse d’esprit, le timbre de 
sa voix, ses gestes, témoignent d’un homme doux, 
paisible, humble de cœur, on sent la présence de 
Dieu en lui. Il a vraiment un esprit de Pasteur. Son 
témoignage sur l’Église du Maghreb a été très 
touchant. Une Église présente au cœur d’une 
population musulmane. C’est une présence qui 
interroge, qui édifie, une présence aimante, 
bienveillante et compatissante. L’important ce n’est 
pas d’abord de faire des chrétiens mais d’être 
présence de Dieu. Le père Paul est pasteur pour 
tout le Peuple. Il nous confia qu’au décès du pape 
Jean PauI II, les musulmans sont venus lui présenter 
les condoléances, en disant que c’était aussi leur 

pape. C’est un geste qui ne peut laisser indifférent ! 
Monseigneur, nous, vos filles, sommes décidées à 
partager avec vous cette mission de présence 
d’Église dans le Maghreb et nos communautés 
portent votre mission dans leurs cœurs et dans 
leurs prières. 
 

La rencontre de deux Eglises, la joie de la fête. 
Les sorties de retraite sont festives avec la 
célébration des renouvellements de vœux et les 
jubilés de profession religieuse des sœurs. Après la 
célébration eucharistique, Monseigneur a partagé la 
joie toute simple des groupes de retraite où les 
sœurs l’ont invité à danser dans la ronde au cours 
du repas de fête.  
Après les retraites à Nasso, toute la communauté 
diocésaine de l’archidiocèse de Bobo-Dioulasso a pu 
saluer Monseigneur Paul DESFARGES lors de la 
célébration, à la grande cathédrale de Bobo-
Dioulasso, des vœux perpétuels de 6 religieuses, du 
jubilé d’argent de profession religieuse de 5 sœurs 
et du jubilé d’or de 2 autres. C’est une tradition 
dans l’Institut des Sœurs de l’Annonciation de 
célébrer les vœux perpétuels et les jubilés de vie 
religieuse tous les 1er août.  
Mais ce 1er août 2016 était bien particulier, puisque 
la messe a été présidée par un évêque venu 
expressément d’Algérie, au nom de la fraternité et 
de la mission commune du Christ ! Les élues du jour 
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étaient entourées de nombreux fidèles composés de 
la communauté diocésaine, de parents, d’amis et 
connaissances, venus des autres diocèses du pays et 
d’ailleurs, pour la circonstance. Tout cela dit bien la 
dimension de l’Église-Famille de Dieu et de la 
communion en Église. Au cours de la cérémonie, 
l’archevêque de Bobo-Dioulasso, Monseigneur Paul 
(lui aussi) Ouedraogo a bien souligné la nécessaire 
communion en Église et particulièrement entre nos 
deux Eglises de Constantine et de Bobo-Dioulasso. 
Après la cérémonie des vœux, les participants se 
sont retrouvés autour d’un repas fraternel dans 
l’enceinte de la cour de la cathédrale. 
 

Visites diverses 
La Guingette 
Entre deux retraites, Monseigneur a pu visiter la 

Guinguette et le village de Nasso. 
A une quinzaine de kilomètres de Bobo-Dioulasso, le 
site de la Guinguette au milieu de la forêt du Kou est 
un lieu de détente connu de tous les habitants de 
Bobo-Dioulasso et visité par de nombreux touristes. 
 
La Guinguette doit son nom au premier classement 
de la forêt de Kou en 1942. Lieu de repos des soldats 
français, elle fut nommée ainsi en référence aux 
petits établissements très prisés des Parisiens et 
situés sur les bords de la Seine et de la Marne. 
La limpidité de cette petite rivière a longtemps attiré 
de nombreux baigneurs dans ses eaux. La traversée 
des ponts, modèles modernes des ponts de lianes, 
nous amène entre les arbres et l’eau limpide. La 
grande variété de la flore vaut bien quelques 
minutes d’arrêt sur les bancs en cèdre. 
 
La Pouponnière Den Kanu 
Nous avons eu également la joie de recevoir 
Monseigneur dans notre pouponnière « Den 
Kanu » (signifie l’Amour de l’Enfant) qui abrite en ce 
moment une quarantaine de bébés de 0 à 18 mois, 
orphelins de mères ou de mères dépressives et des 
enfants trouvés.  
Fondée par l’Institut des Sœurs de l’Annonciation de 
Bobo-Dioulasso, la pouponnière « Den-kanu » a 
ouvert ses portes le 8 Mars 1997 dans le but de 
porter un secours d’urgence aux bébés déshérités 
d’un jour à 18 mois, en leur donnant une chance de 
survie après la mort prématurée de leur mère ou 
dans des conditions aussi dramatiques d’abandon et 
autres cas sociaux. 
Pendant la visite, en se penchant sur les berceaux, 
Monseigneur a été touché à la vue de ces innocents. 
Il a partagé simplement le repas de midi avec la 
communauté des sœurs de la Pouponnière.  
 

L a 

paroisse d’Orodara 
Orodara est une paroisse de l’archidiocèse de Bobo-
Dioulasso, situé à une cinquantaine de kilomètres, 
considérée comme le « Verger du Burkina » car on y 
trouve beaucoup de fruits. La sœur Noëlle Traoré, 
actuellement en service dans le diocèse de 
Constantine, est originaire de cette paroisse. Il était 
donc possible à Monseigneur de rendre visite à la 
famille de notre sœur Noëlle d’autant plus que la 
sœur elle-même était en congés au pays. Cela a été 
une opportunité pour Monseigneur de saluer la 
famille et particulièrement la maman de sœur 
Noëlle qui est décédée quelques semaines après, 
alors que la sœur se préparait à rejoindre 
Constantine. Que son âme repose en paix et que de 
là haut elle prie pour nous ! 
 

Remerciement 
Pour terminer, au nom de Mère Léa Belemsaga et de 
son Conseil, avec l’ensemble des sœurs de 
l’Annonciation, nous disons notre profonde 
gratitude à monseigneur Paul pour sa disponibilité à 
la manière de la Vierge de l’Annonciation à venir 
jusqu’à nous, pour toutes les formes de partages 
avec notre Institut, pour son exemple de vie simple 
qui nous interpelle, pour le pont entre nos Églises 
subsahariennes et celles du Maghreb. Que le 
Seigneur fortifie et consolide notre communion. 
Amen. 
 

Sœur Léontine Pare 
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On entend quelques fois émettre des avis restrictif s 
sur la convivance des chrétiens et des musulmans.  

Voici deux avis émanant d’une source musulmane autorisée  

A propos de la construction  
dʼ églises sur le territoire dʼun Etat islamique  

Le Caire - La Maison de la Fatwa, organisme égyptien 
présidé par le grand mufti d’Egypte et chargé de 
diffuser des lignes directrices et de mettre fin aux 
doutes et controverses liés à l’application des 
préceptes coraniques, a émis une mesure visant à 
confirmer le fait qu’il est absolument légitime de 
permettre aux chrétiens de construire des églises 
au sein d’une nation islamique dans le respect dû 
aux lois de l’Etat. Le texte affirme également que 
l’islam soutient les lois civiles basées sur le respect 
de l’égalité entre les citoyens et que le prophète 
Mahomet lui-même s’était montré favorable au 

principe de réciprocité entre Etats ayant une identité 
religieuse différente. 
Le texte adopté par la Maison de la Fatwa suit de 
peu l’annonce faite par le Président égyptien, Abdel 
Fattah al Sissi, à l’occasion de sa participation à la 
Messe de Noël en la Cathédrale copte orthodoxe, 
concernant son intention d’inaugurer d’ici 2018 la 
plus grande église copte d’Egypte, construite sous la 
responsabilité du Département d’ingénierie des 
forces armées, dans une zone de plus de 16.000 m2, 
au sein de la nouvelle capitale, en construction aux 
marges de la métropole du Caire  

Vœux à des chrétiens à l’occasion de leurs fêtes 

En vue de Noël, la Maison de la Fatwa avait également réaffirmé qu’un musulman ne doit avoir aucune 
hésitation à présenter des vœux à des amis et connaissances chrétiens à l’occasion de leurs fêtes et solennités 
liturgiques.  

Madame Ben Chihab 
Le 20 janvier, nous avons accompagné la famille Ben Chihab pour les funérailles de leur Maman, Branca Ben 
Chihab, née Ravençak. Elle avait connu, lors des études de médecine en Croatie celui qui allait devenir son 
mari, avec qui elle viendrait s’établir à Constantine. Ils ont eu neuf enfants. Elle était restée attachée à sa foi 
chrétienne, ayant toujours avec elle sa bible, son chapelet et une image de la Vierge.  
Au cimetière chrétien, apportée sur le brancard prêté par la mosquée voisine, enterrée directement en 
terre, elle était entourée par près de 150 musulmans, famille, amis et voisins, tous respectueux de sa foi 
chrétienne, de la croix plantée sur sa tombe, faisant monter vers le ciel la Fatiha à la suite du Notre Père, des 
lectures bibliques et des paroles prononcées par le curé de Constantine dont ils avaient requis la présence 
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disciples lui dirent : « Mais pourquoi ne parle-t-il qu’à 
toi ? Pourquoi ne lui demandes-tu pas de parler aussi à 
nous, de nous rencontrer nous aussi, au moins une 
fois ? »  
Il répondit : « Je le lui demanderai. » Ce qu’il fit.  
Dieu lui proposa : « D’accord, tel jour à telle heure, je 
rencontrerai tes disciples. »  

 
Naturellement, Anba Bishoï transmit à ses disciples : 
« Dieu a accepté cette rencontre tel jour, à telle heure, 
alors… ! » Vous pouvez imaginer l’agitation de tous. Ils 
devaient tous se rendre en un lieu précis. Chacun revêtit 
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Anba Bishoï arriva enfin. Il eut compassion de ce 
vieillard. Il le prit sur son dos et continua le chemin avec 
lui.  
Il fut, de ce jour-là, le seul à voir Dieu. Tous les autres 
avaient raté l’occasion. 

 
Raconté par Nadine à l’École de l’Unité le 20 janvier 
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 قسنطينة و هيبون أبرشية  صدى

2017الملحق العربي     فبراير   

 (71،6يوحنا ... )ياَ أبَتَِ النَّاسِ الَّذينَ وَهَبْتَهُم لي

طُلب مني قبل ثمن سنوات  ن  نووا  عتاولوم  و و  
. فلُطلب مني تلآ  ن  نصبح عتاي نبرشلة ت واومصوموة

 مم مانى مهمة عتاي ت  نلسة ؟ و  ن
". ت ويولومي موي مويوبوة: " قمل ت قديس نغسطلنس 

وت ميبة تتمثل في تنينمء قولوب ا ت ويع يواوطوي 
 .نفسه  مخلاقمته ولأبنمئه تلأازي
ننَوَم : "  ومم قمل يساع .  والى ت رتاي بنفس تلانينمء

ووي ت  يووم لووح وورَتفلووي ورَوورلتفلووي .  مُوواَ ت ووريتال ناَْوورلُ  رل
وَمَوم نحََوبيونلوي تلآ ، " ووي ك (  41،41ياحنم ") تاَْرلفُنلي

 (5،49ياحنم .") وَيوللكَ ننَمَ نحَْببَْتُُ  
 

إ  يساع ما ت رتاي ت  م ح ت احلد غلر ننه يواوطوي، 
بمجرد نامته،  من يدااه ن  ياتصل ون  يُيي تنيونومء 
تلآ ، وميت مهمم ومنت حدود ت مرسَل وحتى نقمئ وه 

 .ونرطمئه
!  وثلرت مم فاجئت بهيت لانينمء وموا حورووة دترولولوة

فوششو ور .  ونتاجب نممم مم يظهر في حلمي ول إنسوم 
 .ت ر  لأ  مل ا  ا قد نتى

 قد نتى في جممامت   نيهم ت طولوبوة ت وموسولويولولون
مهمم ومنت ت واونو وريوة ت ومواجوادي باتسطة حلمت   

غلر ن  جاتب   بوم  وبور وت وطولوبوة يو وسوب .  نحلمنم
 .فشش ر ت ر   شهمدت   ت يلة. تلأصدقمء

ومم نتفمجش اند توتشم  تظممر ا في قولوا  نبونومء 
حووتووى ت وواوود موون قوولووبووي دُاوومء .  موويت ت ووبوو د

مَمءل وَتلأعَْضل، لأنَيوكَ "  : يساع نحَْمَدُكَ نيَُّهَم تلآُ ، عَ ي ت سي
، وَوَشَفْوتَوهَوم  هل تلأمُُاعَ اَنل تْ يَُ مَمءل وَتْ فُهَمَمءل حَجَبْتَ مَيل

  (04،41 اقم )" . للأطَْفَملل 
حتى يتيال تاجبي إ ى تلانتبمه ت املق   وسوتومومع 

ت رتاي يتشمول فوي اومول .  إ ى ا قة تلإنسم  بربه
 .ت ر    ي يخدمه لأنه ت ر  ما ت سلد

وموي .  مللا  جوزتئورع 41 و نقال نحلمنم ننني نسقف 
ت يقلقة لأ  نعى امل ت روح في حولومي ت ومونمونولون 

فت اد ت  لموة .  ت مسلملن نقربمئنم في ت يلمي ت لاملة
من شفتلي لأ  فقرتء ت قلب وت متاطشولون "  طابى" 

إ ى ت س م وت واودت وة يشوهودو  ن  مولو وا  ا 

 .تستقر  بلننم
وت وتوجومع   م غلر ن  ت رتاي ياتجه ويت ك ت وتونومق و

موثول يسواع وموثول اودد ...  ويشار بم يز  وت قلق
 .من  

 . فتتيال ت   ي إ ى وفمح ضد ت شر وت  ي 
 .وحتى ونلستنم مي متهمة بخلفلم 

ورْ  وَهُوْ ، : " اللنم ن  نقمس  ص ي يساع  يَمنبَلي، تغْوفل
 (31،03 اقم ) !" لأنَيهُْ  لاَ يَدْعُوَ  مَم يفَْاَلاُ َ 

نمم ميبة ت رتاي  خرتفه فهي توتوموثول نرولورت فوي 
لا نسَْوشلَُ ملونْ نجَْولل    . " ت تاسّل من نجل ميه ت خرت 

يوهُو   وَكَ   ".ت اَم َ ، بلَْ ملنْ نجَْلل ت ييينَ ومََبتَْوهُو   وي، لأنَ
 (5،49ياحنم )

نار  فوي نوفوسوي نوقومطوي  ولو واوف وت وجوبون 
 .فمستغفرو  من نامق قلبي

 

ومم نش رو  لأن   جالتماني عتالم   و  بوثوقوتو و  
وت روتبط ت وتوي توربوط بولون ت ورتاوي .  وداات    ي

وت منمنلن تدوم إ ى تلأبد لأنهم تشمعك فوي مويوبوة 
 . تلآ    ل نبنمئه

نذمب لأردم نبرشلة ت واومصوموة ت وموجوموعي و و ون 
وحز  ت وفورت  . ت  نلسة نفسهم ومي ونلسة ت جزتئر

 .لا يميا فرح ت ماصلة ما    في امل ت ر 
 نباو  بلاس+ 
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 نيهم تلإراي وتلأرات ،
: زمن ت  ام ما بدتية جديدي، طريق تندع إ ى مد  نولد

وياجّه  نم ميت . ف ح ت قلممة، تنت مع ت مسلح الى ت ما 
ت مسلييّ مدااّ  لاادي : ت زمن دومًم دااي قايةّ إ ى ت تابة

وي لا ن تفي بيلمي )، 12، 2ياء . عت" )ب لّ قلبه"إ ى ا 
يساع ما ت  ديق . سطيلة، إنمم ننما بم  دتقة مع ت ر 

ت مخلص ت يع لا يتخلىّ انمّ نبدًت، لأنه ينتظر ب بر ن  نااد 
إ له، حتى اندمم نخطئ، ويظهر ابر ميت تلانتظمع، 

/ينمير 8اظة ر ل ت قدتس تلإ هي، . عت)تستادتده  لغفرت  
.)2016ومنا  ت ثمني   

زمن ت  ام ما ت زمن ت منمسب  ت ثلف حلمي ت روح ابر 
ت  ام، وت   ي، : ت اسمئل ت مقدسة ت تي تقدّمهم ت  نلسة

نسمسُ ولّ شيء ولمة ا، ت تي نين مدااوّ  . وت  دقة
نودّ ت تاقفّ منم، . إ ى تلاصغمء إ لهم وت تشمّل بهم بمجتهمدٍ نوبر

. 31- 19، 16 ا . عت)اند مثل ت رجل ت غنيّ و امزع ت فقلر 
 نستله  من ميه ت  فية ت مهمّة، ت تي تقدّم  نم مفتمح )

فه  ولفلة ت ت رّ  وي نتاصلّ إ ى ت سامدي ت يقّ وت يلمي 
  تلأبديةّ، وتيّ نم الى تابة حقلقلة

 لآرر ما اطلة
يبدن ت مثل بتقدي  ت شخ لتّلن تلأسمسلتّلن، و  ن 

إنه في : ت فقلر ما من يتّ  وصفه بطريقة مف لّة
حم ة يمئسة ولا قايّ  ه لاستردتد امفلته؛ إنه ملقى 
اند بم  ت غني ويشول من ت فتم  ت يع يسقط من 

ممئدته، ت قروح تغطي جسمه وت     تشتي 
ت  اعي مي بم تم ي .) 21- 20تلآيم  . عت)وتليسهم 

.قمتمة وت رجل مهم  ومي ال  
وت مشهد ي بح نوثر دعتممتل لة إ  تاتبرنم ن  ت فقلر 

تس  ييمل ت اديد من ت اااد، وياني : يداى  امزع
 يت فهيت ت شخص  لس مجهالا، ". ا يالن"حرفلمًّ 

. م ميه وتضية ويظهر وفرد يرتبط بق ةّ شخ لةّ
وبلنمم يبدو غلر مرئي بم نسبة  لغني، فها بم نسبة 
 نم ملياظ ومش ا  تقريبم، إنه وجه؛ وواجه، إنه مبة، 

ع بثمن، ومئن مرغا  فله، وميبا ،  وونز لا يُقَدي
ماجاد في ذتوري ا، حتى وإ  وم  وضاه ما وضعَ 

 8اظة ر ل ت قدتس تلإ هي، . عت)عفضٍ بشرع 
.)2016ومنا  ت ثمني /ينمير  

ت ا قة ت  يلية مع . يالمّنم  امزع ن  تلآرر ما اطلة
. تلأشخمص تقت ي تلااترت  بقلمته  بممتنم 

فم فقلر الى بم  ت غني  لس حلمً  مزاجًم، إنمم 
نولّ دااي ياجّههم . داايً إ ى ت تابة وإ ى تغللر حلمتنم

إ لنم ميت ت مثل مي ت دااي إ ى فتح بم  قلبنم 
 لآرر، لأ  ولّ شخص ما مبة، نوم  قريبنم نم ت فقلر 

وت  ام ما ت زمن ت م ئ   نفتح ت بم    لّ . ت مجهال

ولٌّ منم . مُيتمجٍ ونرى فله نو فلهم وجهَ ت مسلح
ولُّ حلمي نلتقي . يلتقي به  في مسلرته ت شخ لة

 بهم مي اطلة،
ولمة ا . وتستيقّ تلاستقبمل وتلاحترتم وت ميبةّ

تسمادنم الى فتح نالننم  نستقبل ت يلمي ونيبهّم، 
  ن وي ي ا  . ورمصة اندمم ت ا  ضالفة

بمستطماتنم ن  ن نع ميت فمن ت  روعع ن  نشري 
الى ميمل ت جدّ ولّ مم ي شفه  نم تلإنجلل بشش  

.ت رجل ت غني  
 ت خطلئة تاملنم

ت مثل لا يرح  في إشمعته إ ى ت تنمق م  ت تي 
ميت ت رجل، الى .) 19آية . عت)تيلط بم رجل ت غني 

ا س  امزع ت مس لن،  لس  ه تس ، ويت  وصفه 
ويظهر ترفُه في ت ثلم  ت تي . وحسب" غنيّ "ورجل 

تلأعُجُات  وم  ثملنم  لغمية، . يرتديهم، ترٌ  مبم غ فله
نوثر من ت ف ة وت يمب،  يت ف م  مخ ّ م بملآ هة 

وت َ تيمَ  .) 26، 8قض . عت)وت ملاك ) 9، 10إع . عت)
ت نيمال  وم  نااًم رمصًم من ت  تم  يسمم  في إاطمء 

غنى ميت ت رجل ما . ت ملبس طمباًم شبه مقدّس
بم تم ي مبم غ فله، لأنه يظهر نيً م ياملمًّ، بش ل 

رًت: "تاتلمدع مًم فمرل ُ  وُلي ياَمٍ تنََاُّ . 19آية " )ويتََنَاي
يم ننم ن  نرى من ر  ه وبقاي، فسمد ت خطلئة، )

حب ت ممل، : ت يع يتيقّق في ث ثة نوقم  متتم لة
 20اظة ر ل ت قدتس تلإ هي، . عت)ت غروع وت  بريمء 

.2013نيلال /سبتمبر  

‘...الآخر هو عطية. الكلمة هي عطية  

  رسالة البابا لزمن الصوم 



III 

2017الملحق العربي     فبراير   

نيهم تلإراي وتلأرات  تلأازتّء، ت  ام ما ت زمن 
ت منمسب  نتجدّد من ر ل  قمئنم بم مسلح ت ييّ 

ت يع تغلبّ -ت ر  . في ولمته، ابر تلأسرتع وت قريب
 -الى م ميد ت شرير طللة تلأعبالن يام في ت برية

و لرشدنم . يد نّم الى ت طريق ت يع يجب تتخمذمم
ت روح ت قدس  نيقّق مسلري تابة حقلقلةّ، وي 
ر من  ن تشف من جديد اطلةّ ولمة ا، ونُطهَي

ت خطلئة ت تي تاملنم، ونخدم ت مسلح ت يمضر في 

إني نشجّع ولّ ت منمنلن الى . تلإراي ت ميتمجلن
ت تابلر ان ميت ت تجدّد ت روحي ابر ت مشمعوة نيً م 
في حم   ت  ام ت  بلر ت تي تاززّمم ت  ثلر من 
ت منظمم  ت  نسلة في مختلف ننيمء ت ام  ، وي 

. تنما ثقمفة ت لقمء في تلأسري ت بشرية ت اتحدي
 ن لّل باُ نم  باض وي نار ، ونين شرومء تنت مع 

يم ننم . ت مسلح، ولف نفتح نباتبنم  ل الف و لفقلر
  حلنهم ن  نيلم ونشهد بم ملء  فرح ت قلممة

 مدرسة الوحدة 
جمنفي 21إ ى  19في قسنطلنة من    

 قمء  0149جمنفي  04و  45تناقد  في قسنطلنة بلن 
ثلن ان وحدي ت بشرية حجمع مسليللن ومسلملن بم

مهمم ومنت ترت فم  ت جنسلة نو ت اضع تلاجتمماي نو 
"* فاوالاع"ت ديمنة  وذ ك مع مشمعوة إراي ونرات  من 

)Focolare) آتللن من ت امصمة ومن ومرت  ومن
 . ت مسم 

وتمثل ت لقمء في تبمدل ت تجمع  حال ت طر   لي ال 
 . الى وحدي جمالمتنم وامئ تنم

وت شامع ت يع يلخّص ول ت جهاد ت  زمة  لي ال الى 
حلث تتاممل مع " تاتبر ن  قريبك ما نفسك"ت احدي ما 

غلرك ومم تريد ن  يتاممل ما ماك، نع مم يسمى 
بم قمنا  ت يمبي  لا قم  ت بشرية وما صم ح في ول 

 . ت ثقمفم  وفي ول تلأديم 
 .وميت يتطلبّ تلانينمء نممم تلآرر وت رحمة وت غفرت  ولمم نشش نزتع بلن شخ لن

رات  من ت فاوالاع نمثلة حلة من تجربته  ت لاملة، د لل الى ننه  لس حل  نظرع تلأراي ووناطى تلإ
 .بل طريقة ح لمة  خلق جا ت ميبة بلن ول تلأشخمص

 

وترتت  ميت ت لقمء بيفلة ت ري  نسقفنم ت سمبق تلآ  با س ديفمعج، نولا مع ت قدتس تلإ هي ث  مع ت غدتء 
 .شمعك فله ادد وبلر من نصدقمئنم ت مسلملن، د لل نّ  ت احدي مم نة  في حلمتنم ت لاملةت يع 

 

ت ماقد نع ت م م  ت يع تجتمع "مشتقة من ت لغة تلإيطم لة و تاني  (Focolare(" فاوالاع"ت  لمة   *
 .في ف ل ت شتمءبيثمً ان ت د ء حا ه ت امئلة 

 

 : مم مي تنطبمام  باض ت مشمعولن  في ميت ت لقمء
تلاجتممع ميت وم  بم نسبة إ ي تجتممع جلد و ماضااه ت احدي ما ماضاع شلق حلث نننم نيتمج إ ى 

نشطمين وجاد ت شر مم ما إلا غلم  ت خلر ووجاد ت تفرقة يف مم قمل ن. ت احدي في زمن سمد  فله ت تفرقة
ما غلم  تلاتيمد ووجاد ت ير  ما غلم  ت س م فم تفرقة ماجادي في مجتمانم رمصة في مجمل ت دين 

ووي ك ونت نتمنى  ا فتينم بم  .  ي ك نشمل وجاد حاتع بلن تلأديم  مع ت مسلملن ت يين يريدو  ذ ك
 .ت مشمعوة  غلر ت فاوالاع لأصدقمء ت  نلسة ت مسلملن

 وري  انمبة
 

ميت ت ملتقى بم نسبة  ي مه  جدت من حلث ت لقمء وماضااه ووي ك ومنت فرصة  نم ن  نزوع قسنطلنة 
 .في جا مثلج ووي ك تامعفنم مع نصدقمء جدد من تلمسم  حلث اشنم جا من ت تاميش بلن تلأديم 

 قدوع انمبة



IV 

 المفكرة

ممعس 1تلأعبامء  تلأعبامء ت رممدع و بدتية ت  ام  

ممعس و  31ت جماة  تجمع ت شبم  ت جزتئرع ت مسيي
نفريل 1ت سبت   

تفريل 22-21 تيمم تلأبرشلة في قسنطلنة   

  زيارة لأماكن روحية في فرنسا

ومنت   ديقنم نوغستلن ت فرصة 
.  زيمعي مرتوز مسليلة في فرنسم

 : وميه شهمدته 
في إطمع سنة ت رحمة ف لت 

في ( Lourdes)ت يمم  إ ى  اعد 
 01ووم  تلأ  عولا ، يام . فرنسم 

جايللة، ينتظرني في مطمع بمعيس م يابم بشصدقمئه ممعك وزوجته شمنتمل مبتسملن مرحبلن في 
 .جا من ت تاتضع وت بسمطة  وناجبني ميت تلاستقبمل  زيمعتي تلأو ى إ ى فرنسم

في وسط فرنسم حلث وم  في "  La pierre-qui-vire"قمنم مبمشري بزيمعي دير ت قديسة مري  بو 
في إطمع  قمئه  ( Les Pingouins Marins" )ت بطمعيق ت بيرية "تنتظمعنم مجمااة انمصر جمالة 

 .ت سناع
وومنات ييتفلا  بم يورى تلأعباا   تشسلس جمالته  ت تي ت   نشخمص املات في ت قمعي ت قطبلة 

ت تي ( Vezelay)وفي صبمح ت لام تلأول ومنت  ي فرصة  زيمعي  بمزيللك فمز لي . ت جنابلة و الى ت بير
 .شُلد  في ت قر  ت يمدع اشر

ودُالت . ومم شمعونم مع نفرتد ت جمالة  صلاتته . عتمب في ميت ت دير وشمعك با ه  ت لقمء 09يقل  
وم   قمئي ميت مع ت رمبم  في ت قمة حلث ابر  ب لممتي . مع عولا   ليديث ان حلمتنم في ت جزتئر

وم  ت رمبم  يستماا  . امم ناشه ومسليي في ت جزتئر حلث غم بلة  ت س م  ت مسلما 
 . شهمدتي باجاه مشرقة

وت نم ت رحلة ت ى بمعيس حلث زعنم ت ماتقع ت تمعيخلة سلرت الى تلاقدتم حتى وصلنم إ ى ومتدعتئلة 
 .سلدتنم مري  ببمعيس وقمت بإيقمد شماة لأجل ونلسة ت جزتئر

حلث زع  باض نصدقمء عولا   وتروت  ه  شيء (  Bretagne)ث  ذمبنم بم قطمع إ ى مقمطاة بريطمنلم 
زعنم باد ذ ك بمزيللك ت قديسة حنم وتوتشفت ن  . من زيت ت زيتا  ت تقللدع  منطقتي تلأوعتس

 .ونشالت منمك ني م شماة من نجل ونلسة ت جزتئر. ت قديسة حنم مي جدي يساع ت مسلح
مدينة  اعد ومنت ت ميطة تلأرلري  هيه ت رحلة، اند م م  ظهاع ت ايعتء، وسط حشد من ت م للن 

 . في صمت نتات من ول بقمع ت ام  
صبمح تلأحد، باد ت قدتس ت ام مي، بدن  في ردمت مسمادي ت مرضى في تستقبم ه  من ت قطمع 
 .ونقله  إ ى م م  ت ا ج  وومنت تسرني تلابتسممم  الى وجاه ت مرضى  وحروم  تلأيمدع ت شموري

 . ومم وم  يسرني ني م ن  تقدم ميه ت خدمة  هنلاء ت مرضى ت يين جمؤوت يطلبا  شفماة ت ايعتء
 .وم  ت فرت  صابم و وم  في دترلي شيء من تلامتنم  نيا ميت ت م م  ت يع يجلب طم بي ت رجمء

  نوغستلن

 تعيين
فبرتير تلأ  جم  ممعع جمل مسلرت  12الن مجلس ت مستشمعين ت مجتمع يام تلأحد 

نبرشلم لأبرشلة قسنطلنة و ملبا  و يم ن   تلإط ع الى ولمته تفي ت نسخة 
ت فرنسلة  هيت ت ادد من صدى تبرشلة قسنطلنة و ملبا  نو ولمته بم لغة ت اربلة 

.في ت ادد ت قمدم  


